
n.

- q -~

· u "c1lnQu5 snitA1NE
le MARDI et le>-VdeDRED[.

Abonnement pour 'annié,
(frisi de poste noni compris)... £1'O O

Les Lettres, Rtclama.tions, Corxres..
panctîes,. ec., doivent être tadressc.

lnu PRélacteur-en-Chelf, fran
pjort.

POLITIQUIES, COMMERCIAUX lT 1LITERAIES.

VOL. 14. ~LONTR~AL, ~/ZA~DI 15 O~TOBHE 1850.

MERIQUB BRITANNIQUB.

.iHissionis dle la Baie d'IHudcson.

Lettr di' R. P. Laverlaochére a u w? re Ie st
con"grégation.

M\oose Factory 30-août 18S50.

NMon Rvécéendîl et bien cher Före,

Devanit être pirivó~ juisq'antl pi inîtemps pro-
ch:u din plaisir de vous voir e persunne, je

profile de Ploccsion du canot qi doit ranmener
en Canada le jeune prête q miM'a ucc ma
gué, pour vous écrire quelques lignes. Vous
avez su le désappointement que j'éprouvai
aux Allumctt6 où le' jeune commis qui
avait la charge des canots de la Compagie,

rusa de iie don ner passage, quoique le gotu-
verneur ite l'eût accordé. En arrivant à la
Baie d'ulidson. je saisis la première occasion
que je trouvai pour écrire à Sirr Geurge,'lui
dernaiidanit des explications à ce sujet. Il re-
çut mia lettre ai Lutc Supèrieur, à son retour
de la ivière-log", et ie réponditiirnia-
teient qu'il regrettait profond m'nt quei let

jel ue-1Il omis n'eût pas euxvor impris soi de-
voir, et ite' dit quie doraai, 'je n'arnis be-
soin que îLe umoiitrer les leutres qu'il tuta e-
voyées en diverses ciroînstaces. lout tre'
présentées aux oittciiers de la Compagnie.

Coumie je litiavuis ddanad passigo itms le
n-tvire nlii doit Ipartir de MuOSP pour retorner
en Angleterr, nun son uleimet, il aaccuédé à

mua detieande, aitsu dti a écrit vu Ciupitaile dut
tue dinu ItI.r la meilleure et la plus grauid cCa-
hiie, et i't de plus dunnié une lo'tre dI re-

commaItion pr ii';Itrodiire au prés le
l'u n (les -,hoiorabies mibciibes du Comaité de la
Compagtie à Londres.

Dans bi le re qIe j voucs crivis le Moose
a1ti coimî11iCrenmeitenicm t dejuillei,je vous dis Clel-
ques m mots sunr no Prem res imîissialos; aMjur-

i'hii je vols parl..rui de celle que nons ve-
nns de faire unt fait dAlbuiy. Le récit uiré-

gé que je vous fe rai ile ectue ii vous
donnr'a, j'espère, lieib!u hnir et dta:im'er

la liouitu li Dieul qui veut se servir d'uni at:ssi
pauvre instrmntî pur établir soi empire auxî
mi ili' Ild s rLspeupmlatduseus qi liabi-
tent ces affLreusLs contrées. A lui tolte la
gloire.

Le dix juillet nois pîartiîmes du fto t île
loose d uans u vieil\x canetot dl'éoree avc m-

tre Sauvages, un Orkuey et uîn métis. Nuts
eûmes Ibaucop à soulfrir peu itt la traver-
see par des coups de veuit terriblles. Mais ce-
lui pourl qui iuous iraviguionîs étuit notre pilte ;
que pouviois-nuous er .tiirel ?' ! sixièiii- jour

nouus arrui'àamîs nuIi firt d'Allî iny. Nous y
trouvâmes u:e uipurantamie de imille qui
nous attendaient depuis quinize juurs. lu-

sir né!ai'nt veiles de tout près du fort
d'York à pinus le 500 mîilles de distanue, pr t

des emittîs apl'eux à trave'çr, les maris qui
iîorliJuit. vois.le savez. touite cetto imrue de lui
Baie l'lludsmîto. C'était la mi rcéo is qui'ilsi
n pparaissaient à ce pse. ls auvient amené
touto leur 1uumîille. grands et petis. La ihvi-
ne semence que j'av:is jetaée nutée dernière

das cette tribu n'était lts tiibe sur imi sol
ingrat:j'oiisbietntt l'occasion le tme cotnvuiniii-
cru qu'elle avait déjà fructifié aui centuple.
Quelques-uns de ceux que j'vtis bapti..s!
l'une préctdete et à qui jivais dmuóI par

écrit les prières, les princlipux mysitres et les
lprel ièrs lotions sur les sacrements, ét.mio'it

rentrès cans leurs marais 'âie embtras 't-
niotur le Dieu et'Ii -lusir le le bal re coinaitru
à leurs malheureux frères. ils leurs pmarlrent

ANDRE LE VOYAGEUR.
(Snite.)

Ceeditltint la tmlpète n s'aisa toint
toutt Lt lcoip: tj'ai bien éprouvé depuis des
orages, iîais le souvenir Ce celui-là ii'étonne
encore. •Commnue moi. Jacques , vous in'avez
jamais vu le s-m et de la roche St.-Antoine

- 'Itteint par les tlots : nous étions entourés d'é-
cuiraes, et, l vent nous aurait traîmés dans

Plîmite, si linos nli nous étions ati.achébs aux
urocliers. Je retenais Marie dans nies bras, car
:nous n'osiois point encore descendre : une

fiible lucr nous éclarait. à peie ; c'tament
les restes du feut qui brillait eicore, miais que
nous lie pouvions plu; ent.retenir.

Lc bruit, tes viguies qui s'enigouffiraienut at-
dessous de nous does 'crtissait di lagitation

de la mer ; 'obscurité nous laissait encore do-
vine!r son horreur.

M. Anudré,iie dit asie, vous voulez done
courir aussi tous ces dangers 1 Si vounisaviez
ce que je souffre n'aintenit ! et je sentais ses
larmuîes couler. Ce n'est rien encore i de-

main je reverrai mon père, sans doute ;'nis
pendant:, ces longs.voyages dontvous parlez
touijouîs, i y a d's. ternilutes. que ituî 's a
pouvons pas voir, et l'on songo toujours aux
malh'urs qui peuvenciuuriver. Si vous voi-

liez ie proult0ro ici dé de' ouit vois donner

ce clhai!rin, tma ière, qui voUs a vU naitre,
vous cin aimerait bien d'avantage et moi, Je
ne pletreris plus lutic je vous vois, les Veux

animés, écnuter lcs récits des vieux matelots
ils mentent, André,ils vous tronimpent ; on n'est
heureux que dans Fa famille. Ils n'en ont
plus, parce q'ils ne ['ont jamais aimée. En
disant ces mots, sa main pressait la mienne.

Je laimais déjà. Le ciel est témoin que je
lui promis alois de bonne foi ce qu'elle Ie

ulemiuancdait ; mais.Cl, e v*ril e, en'était po.n t
la vite de lorage qiii m.î'aurnit décidé :ce que
j'avais sous les yetix me faisait éprouver une
sorte de fièvrr qui ressemblait à la joie que
j'ai!totjou r éprouvée quand je ie suis mis

cil ier..
1 La nuit est devenuoe plus obscure eico.

le fanal tîeva de s'éteindre, mais 'orage s'é-
tatt calmé. Nous revînimes à la cabane, où
notre présence tranquillisa la bonn'e Tlhérèse.
A chaque instant cepwendant elle entronîvait la
porte, croyait entendre son nom qu'on répé-
tait dans l'éloignoment. Voilà îmon fils, nie
disait-elle .ci -venant istiicit près du
foyer, voilà lexistence que mène la femme
d'un marmi.-il m'a promis, uma îîmèrc,do lie
plus songer auxLoyages; ba hone femme
me fit un long sermon, et mi'eigaîgea à per-
sister dans .une résulutioni aussi lou able ; niais
ses dîscouîra ne hVlient pasa les -pleurs de
MN1a r-ic..

Vers le milienci de la nuit, je ;mt. sentis ac-
cablé: lar le sommeil, j'étais prt à m'enclor-
mir; l ijeune fillo me disaitcin soutria.ut:: Voy-
cz quel brave matclot •ons feriez i vous n'au..

riez pas la force de vous lever durant la nuit 'tiîtRosenteouler lcs luis de maiièret Mot lél'crculil pa uftitetnen t Ile cciiliai-
eC. d courir la i:aiSvre. Allons, illons, C'estcez TIè ès, ie diteîle. que til en- t'e ;il Jensa qu'iltIugeu':u tes mrsidées,

reposez-voiussur le lit dc moè f're, et lemaiuitends cIesuiibles ré; Ahrisaisdu. ln m éttitin h«Oqui cmmitun e 1tii
vous regagne rez v'os chamns.1se pltic ltuéîàAles fitire réIétît tîcst tic de mtu Uisiri:tcéiit RobinsoniCrusoé.

Le lenudemuin iija me reillaui an bruit ls leur'exister,eàseux, jeîle puisI lihre ueleva tI tw iire et de ticuurî-
verres et auxu cIIauts ds coIIvivs ; les pl-iltmmes et il e ureux quu'etnicant se i(i'11 àIe fl's'cit li truasp.qum
cheurs laieaat rri s à ! puintc du jour ilsilirecli s ce qui terait letourmeuties at-(liiliourduns soi02, et sestibtlaioîs
se livraient à une joie bruyante, commc tus tue;uuis ele d-vrtiit. net'oîî r-était tà mles yeux presque tes pluisirs. Jc
ceux qui ont à oublier des peines ou des dan- îcitans ltt cSut'les iîuq Lus cutmie ne vouA I mii 'éhs cmetu t' dan-ii liitle
gersuet em . sils p pour cela sil:vait ['!LS de bouté-

ils m'accueiliirenit gaiment, et ce fut lien-- Iltuicrestu.encore assez re bouueYfoi ridLts un ttur ; je vulais ui'vitr ses re-
tIt à clui raenUerict ses aveu;ttres. .1cou- avouet'sultce quitiime cWst tmis sustY-grets:til îiîi reeuttc scn
tais leurs récits nititivemient ils dev' int iiet le, u eai'éloguetclig'ne di vie qi .rahu;vois V'ulort, cutcdouce ie t 'e la
a tnes yeux le pluisir quî'ils me faisaient ; leurs je vouliis choisir. Puiquiccette jeunefille ami la n dme à etou, et su ivuu s

voix s'animaient de plus en plus ; ils éitaieuts'iqièe comme IMM, je veux lu uiteux la-ieujt l'enpeî'ai.Ele ;iiit la
pleins de cette joie que l'on éprouve en ncon- davtage, continua mu iîè nc mlitte bil.et ni, jr 'ssiuiues senuleits. loa
tant aux utures ce qu'ils n'oit point vu ; ils luie ; ele nousuime véN um'u.lDi ut us iie lOessL;yu détour-
jouissaient de ma surprise, et tàchnienît de Depuis ce teiujus, lutjeuneefille viut-sounierîla
Peiuciter. Comme mui cfiance était égale vster nutrme u'mauu ttuclemu 55t - J e it'î'tus PisAIrlité les côtes dm.la
à mon étnnioment, ils n'vaient, puint de crut 1iurelle. qique je cLbr'uei ttu- 3neo. qie juIlitue'eti.5 de iii'être eut bu r-
peine à ie convaincre, et tailcuirs lai vuiuté ciiîes idées.óIé i os tgwlsceo uuIlisiiolmt
s'ci mèla bieutôt ; ils répétaient tous: tSi Clpuiutti.ue <liAt epoutez- outu'.à catx îeiti ière.il eniest nind de t Iil
commu vOus. André, j'avais bu lire, na 'or- tensecee vos reards v's lue. Muut les ines; ele uirtcut ave' elles leu tIS

tune semit djà· 1ihle, et si je m'etmburinousIi rulieiuoiiscuits «S campagues tuett:j' scrii'itunde de iiClA -
c'est qfon ne peutrt he ureux ue sur me' Ler. sbésri se rul.îceut doucement ue %tt- ce, sa jeunesse ila le prore.tait . les

Cette conlversa1tioi nuisi i tuiserimit queIut ils le fémissent <e1luei*icido ma mônrein'umiaie .;0ecrigumm dete
j'avais renouvel é à Marie ; il y avait dans timonpirtuuclit'partit 1la gumotiIleueît des anuuis réparer le, chagriiice uti

cmuu véritable amour, et ee upocutis ce-oiseuî u'It pspréfmauîcrimîîita- causé ; cestpubienturitouriut que de ne
pendant toigner 'uavegle désir qui u'entrai-.e et saîs gre des muttes 1'ruît ici oRne pouvoiruureu'sacotisent quo
lait malgré moi : il mie snggrit mille raisopslirepos que nous I''oiS >=4 tu ros ni-lon'e u pplimme quandlles rai
qui venaient ni'efirmir dans tua. volonté d'en- vngos le marcher est plus toux, l'ttiisliums Iuci l'un lo'.ît10Iid dvrUieUt PUS ar-
treprendre tutn voyage. ,u.gicabîe ; i ne banble que le cSur y goûte- river.

Ce fut avec cette pensée que je revins à la rsillas de paix. En vérité, Jcues, jeho Je neIli'
nmaison pu t riélle!. Je tt surpris lie les dis-r e h i étre t atcotte éilIe spt'tx itoioIug

cours quti tii'uuuioiict rctiuîii d'une ri vise an-r<jute s'et iluesltlt usx ul'e sctuhen e ciisde fulis, timon Diu; b quelle ispresue

de là Robe Xoire envoyéeparle Grand-Esprit, nes polr n'en garder qu'une, et les femnies
ris a docrinsublUme uril nMegne. dles consu- aisi délsses vnnien't 'avoluer avec une

idtions que 'ion éprouve en l'étudmnt, malgré les adm rable ieigéintê que, ce satcrifice Ie leur
dificltes, (le fiujoic ntériruire qu'ils resentent coûtait pas, puisque le and-sprit le voulti.

lejoiuri o ils fprent lacés dans l'eou de la ptrite etCp'ellts le pouvaien t tre baptisées sans
(/c Baptée), de l'in-ffaible bonheur qu'il gof.- cela. Un de nes néophytes de Iuinée beder-
lent à se rappe/ce lca p ésencedt dequ qui les ire avagit uneC hIlle-mere- trùs o s lui
crea, quilesgardegur{ue part ut'ilsse.trouvent, relgin Catholique par supcode pports

SrUE-porttnt i gnarînti'iet-aipu'avetit. /s , avC 'plusîieurs protestants 'itiScs. Ciut'te
leur dirent enfin le souiagement g'ile îretiret femm ne Ivoulait point rniiettre à sa fille de
dans leursi lisres et u souffralnces fie lt com- evn ir enutendre mes inistructions q ielque dé-
templaion d'un Dieu crueci/pé p'ar amour pour ir gue Celle-ci in eût. ors la jeune feiiii
eux. et. c('/. Ces pieuses exhortations des dit à sonîrari qumelle vdnut bpe venir en-
Néophytes futrent comme une t icelle éle tendre la Robe-Niact, mais qu'elle zraiiit
t rirme pour les i(idèles ;ils se miiret aussi- su Lmir. Le généreux jeune hiumnme va
tot à étudier nvec un rdeur imerytale les surr l champ trouver sa belle-mière et i i
premiers principes de cette sublue reI igion a resse ces parles gn'il m'a rapportées lui-
qu'il fti/t connrtre pour' -tre puifléda slus ime:I " 0Je .n'auraiS ms cri( que tî eûsses

Eau ià la Prre. -IuerenseLenut la pprt caché assez de malice dans lti cSur pour
cl'etitr'etux connaissent uîe espce co'ec'ture "mi pécher nia I me rI se fmre instruire
stÊéogrl plirio. I ls s'en serti rent pour copier 't dans la relgion ut Gra nd Esprit qu'ensei-
sur de lécorce le Pater, 'Ave, le Credo, les "go la robe noire, pedlant que toi li ne sais
Com mandements. 'elle fut leu ardeur pon r rien. guoiqueI Iu dise que tu as été bapt'isée
s'inîsîruire qIuue je luis dire a vec vérité que fpar- " Ir le ministre. Je Pai vu, je Pai uenjtndu

mi ces personnes qui m'attendaient j'en c i 't je n en Cncumpris à ce qu'il nous disit
trouvé très pr-u qi ine sissent p a r emnur toutes " par la bouche d'un atrer (îu itterpréte). J'ai
ces priéres depm l'enfiint de six à sept ans entenu la Rllhe Iire, u cimpris ce gn'il
jusqu'au vieilltrd de 60 i S. Pout vous don- " m'a dit de la rire, j'ai été i tstruit et bap-
tuer une é l e leur steniograplue, je vis tise et imoi cr est cntent. L jour uoù

tous trdu cre le Pater en Maskégang ().... ti a'as donn éa fille pouii' iumte, elle est
Voilà,mion R. èeree genre de caractères q1u-.Is e tlcvulîiC miieInie. et coimme C'ist moi q:uîi la
emploient pour rendr le. son cde leurs vois nourrise. prt ued rptie tii ne nous ciplices

ui n'et ru un bredouillemeit d 'ne sorte d " pais de pier ,cnsemble, car j n teu pas
g:ut inilis de Sauteir, de Cri,de longnais 4 être s par d'alle dats le séjour ou se ren-

m dum quelues racines d'Esquuux gu'is drnt les aies uprès la mort." Depuis ce
ddgurent presquu'entirement pr leur pro- jou r. ils vinrent ensemble régulièrement deux

nonem1ttu. i. Vous eunIhrenez qu'i néltit in- fois par jour ut endre mes instuctions:je bu p-
dispensdble île appurlre pour pouvoir etrn eni tisuai h. femme, je sli leur inon et ils s'en

emnmunicat lpar lettres vce ieu. Jai retournèrent le ceur re pli de jmie. Unijatu-
esyé plusieurs fuis de hur fire aopter is lr que j'ai cmrdW trois jourms ve mi ptun co-
caractères, l u-a'i pu y réiIr. Ils croietu.rIe Ipier le catéchisme. mue disait un soir les Ian-'
c'est choseii uposile pouir eu.. Ne poivntii mies anX yeu : Quel ngmeunit, mon Père

tlunc tre eur mtre, je suus dvetu leurr S'at oIere parmi nous depis que t nois a
écolior. J'ai liiireusemient exploit lnr tma- enseigil la ireii ière lfois. it saite pinère du
meîre décrirp, etj'ui p ileur UPer par écrit GrauiEsprit ! Ot nî tendaita1up aat que

a peu près tuiit le atliclisme que 'avais tra- d uutvaises parles depuis les vieillardsjii-
duit niuIée dermère d pires celui île Q:ip- qu'uux cenfau.nts,(1) et maintenant il ne s'en
lce. . 'y ai ajoute, a ide de l'excellente dit Pus une seule ; et avee un dvotn qui.
Dame C.........beeaucoup l de sm'slca.ionm attendrissait, il prenait nmonCr ist pour y
adapt.cs à e rssmatereles. dm vùua.aa- coller ses lèvitres. Moil. moiï v
viez d'ou leur vient ce genr'e d'écrire, ivo ce qiue petit la reigion ! Cependant je ne vous
admireriez de plusen n lus la Providence qui ai montré que le hIenLu côté de hlau aille.
emploie otus les tuoyi'nis, même les plis ap- .Ma ulinue se rfuserait a vous poindre le
Iasés en apparetice à ses desseiis. pour op é- triste état ldus lequel vivel ces misérables
rer ses jurdiges. C'est un minitre muétho- tIas. Amais je nbaurais cru être captuble
diste qui alvtit etnseigin aux [udieds e de supporite un spectacel aursi dentatu met
Mote où il tuit pas,é 8 as. purt:mt je pm puisser ielts jourtées ehers

lî Mçtie bien peutlomitèriniit cette iimétho- uee tux. A h ! l _rix diune me ! ! Dites
de : a Al.hny a un conmiàtraire, a peme etttlldîe aiiuites ;rénérouse ui mrenr.em t un si
comme qu'ele tm t um nusage uIn.i tus les v itrêt i Iàrmivre subiMie de la Prpaga-
Sau'uges. Elle est éunmloins très deectut- i de la Foi, ie leurs prières "t leurs au-

;.je tmie ipropose de la reiîinet plus norîm- ioines e sontp as perduus !! Avant de ifare
Pète.i ak que j en aurai la tempc Ma ois des chrétiens, elles fot des homeus raisonna-

pour le moment je suis henreîix de Auvir telle bles.
nî'elle est. PDdant les trip remiéres 5 Dpuis quatre jours nous sommes de retourmaues que jai passées à Albiny. jeti étéà M toose ; inon comtpagnon partirut ceAin

temment ceabédet travm qu ue àu p a Po pour leiCanuda el ioiaprès demain pour l-E-'
ie lrendre .quelques inom ent. de repos su, e. 're. 'pii kilhatisl ici 25 enfîis. Veuilel

matin, . j ' i reciouucé à crae'r le sang, ien présetuer mes très p rlmeus respots ài
Wt qui ne U'tait las arrivé ltpis que j'avmlis NN. SS. lt-s lq îe lontral et l Mutr-quitté Aîubitibbi. No ei grouz pas to ; si tyropolis. Mes salut safctuieux à ltus ntus

vo'u tuez à nmu lce, vous en feriez auuti t Pères et flres. Priez ou r mu i celle qui est
et p! mo que umo .lud eu l bhur dc btîjîi appelée à intc tíutre Ptile île .la er, ahin

swr plus de cent personnes, à ce poste, et unq i'elle ie prouire tin heureuse Iraversée et
phis grud tnoî n be sot entèchunnes. Jo ttutipropte rtour dis mou clier Cunada, ma

Spuis vLdus ire les miefEbles consolations patrie adotiv , d'où jepuissede nouveau vi-
que ji i pmurées dans cette îmision. G 'itdr mesmlue retitven s otdeih 3iioBa euidson

nomure de lolygaimes utt rauvov leurs f ' ueteur lispilorter(l d u vellesosla tions

( i) Le manque de !caracères nous pive du pinisir de1
donneàlr os lecteuis ce curieux é citilon de éutritumrte (l) ce5 S es ont dans leur ingi une espèce de
des Satvuages. N. de El. juremt -obce, N. It PI. Lav.

Votre très dévouié e Jésus et Marie im-
maculee,

J. N. LavenLoctnE, O. M. J.

Situation reli'ieruse de
. SAnglreteirre,

Urt ormtnt d'Aitetetrc, qui sigi t <. .-J:-A-, a
;ttieui à t'dm1 dà latRefikn l a à IS, um elre d&t-I
tres sUr la situaionm eligie de IAn dMNere. as m-
produisons ici presque en euttier la première de 'as letlIre.

av e mcourte alyse des passages qum. ious mre citons

pus extullemnt.
L' riî'tuin e 'ornîiim e par dé'arer qmuu e nîlana I

"«e l'Aigetere tont moi w m ti.d'iu m itllr les t '
du 'aire les obsertvatiois qu'il va préseter aux lecte:ims.
I dit enuite q'ail u d atnr parler de Lmdres, quei-

que, le mvaiirernit catholtque (ui. s ileru ijoua'hui
1 à as coinmcu dian cede grande omtropole, niais
parceest le lpoiit de mire quiuattire 'iattetiaim de ceus x
qui s'inteéresseitai retour de l'Aidtetere à 1i té catho-
liqume, et que l probablntiiiudoit se décidr la gande
question etre l'Eglise et l'hérésie ; mis il cuintitue ainsi:

" Londres, avec ses denx millions d'habi-
tants et sou itimmense corm imeurce fui le met en
rapiort avec le monde entier, se précnnte aui
premier atcpect sur in point. de vieue peu coi-
.Solant pour l'observateur Catholiquec,1'l 1pa-
rit, en effict, assez raisonnable de emaindlre '1

qu'une population tout a bsorbée par les iutá-.l
rèts de la terre, dvorée de la soif de lor et
ivre de jouissances matérielles, île soit rincore
loin du jour où comprena t le véritable ns.
pîrit tI christianisme, elle dtlopîtera [ra'.nchte-
mnent, e pratiiue comme en sp écition, la
doctrine de celui qui a dit: C/ec:t, rbelaord /e
royaute de Dieu et sjustice, teît le r'este vois
scra rdcionnpur rurcroit. M1ais Londres comnie
Rame, au jour où les envoyés de Jésus d. Na--i
zareth vintrent lui porter liA bone nouelle, ne

peut vivrer qu'à condition i d'tres chliréticti î
et quand je dis chrétienn je veux direcaLo
lique, car il est auorhui déiontré ine
christianisme et catholicisme sont synonymes,
et si puîcmr le prouiver d'une manière plus coi-
plète un fait étuiit jugl nécessaire. l'étt ac-
tuiel de Londres, sous le rapport religieu s
fouirunirait cette preuv.o pértitire. Il est
vrai qu.'en prcourat les quartiers de cette
vaste umétropole de l'cmpire Britannique, oi1 y
renciotre nu grand nombre d' -lifices sacrés
élevés à la reliinu de PEtt, rnais c'est prt'ci-
sérmetnt ce qui atteste que la vie s'en est reti-
rée. La file pamse devant ces tmple ; avec
indiffèrence et les laiss-ue presque déserts. he

elrgt( de IE; sc aWie t'a ticinc i iltience
stur les msses avec lesqtelles il n'est jamais

et r'pport. Le peuple n'appartient cltt ilque
de nom à l'augliennisme. De fiait, sur Ilm li

imiense population dle Londres, il y a atu iioins
six en t milies ines saus religio uwieuc et
ille le protestaritiIle. aveu son zèle prét'n.
dui pour Pllvnigile, laisse vivre s:uais fi, suis
Dinu. Un iomuire à piu près gatl n'appr-
tient phàs à Eglise établie. Il se Compo, des

membres des sectes desientes qui, sous miile
numuis divers, paruiageut le lproitestantisîine par
divisions totjours renais<antes et en fnt n tic
véritable image ldu royaume de Satan
ces ldeux tiers de lin population de Londres,
dont je viens de uprlt'r, ajoutez environ deux
cent mille eti qu!ies. et vomus verrez cm us
reste de fiu les à 'glise de Hucîry VI\7 et.
d'Elislabeth. Eurore fitr-il ob.server ue les
aing lins, ea -''.l''xeepuion près, ne tienneutt
à leur église que par pré.jug îldnie ouuiossi tîa 0un
pour les iîotifs iîhumains, cl iton point par ui
principe de lii et icor moins par refet d'une
convictioa niisonnée. .Is sont de la rigion
de Etat. Et Lpour dire toute l verit. lui
grand nombre d'tt re etx \sont îaglie'untus lii r.
va que cans e yiteîe roe glun. est jus e i
liusurîaL tion ftite par les laïq ues :1e la pissan-

ce et des biens de l'élisp, et nfn pn re în
l'rngliennismu o(Fre . imx nies aor
quesM ne crriére ouvrto à leur amlàioi.
une source assure de richesses ct de Nn-êt m
maté riel. Comme religion, langliiciisnio a.
dou rait s.mn temps; i! est mort, il n'a p!u
d'autre exi..tence que ClcJ'iune iusti tit;înv

politique: c'est uni åt::blissement de..l'Etuît.
estêvident inl u Nlise análiane, it.d
ses doc trines par P'ction, dissolate ch rni

tiotaliisme, al tiqtée tont à la foi.i et ru
sectCs qui SecoUan. le joug de 1'ait I lilé,l uit>

venleUt plus reconnaRre ni sa iiiérm rhie ni
ses frmulaires dognmtiques, et par e rticip
catholigne introduit et developpé dans sou set.å

p ra nouvelle école dOx:ford, il c. ô i lent
dis-j, rPi une pIareillo Eglise doit [iLlir l r
sitecob' li-dans ulne tia O ouItt0 h lb: i
n'y que lt force divine do la vérité iluissac'
résist er.
L'écrivain fait ici ;tuini ni, ci i e diiï:-end wreed

emre MrU c. orhamE et Predtee Po. prii sada
qui est résulté de ce qie i.:reribunus ont coîtmmhunnî D
Phipots à mroniser tl aI tnlis, molgré su doctrine hi-
rdque sur ye Baptme. t du danger quîe em:t m Eutis

:iiemn de léglise ffocielie d'Angletmre, på il nt e:--

" Tandis que le prote-stantistm s.iMi
:ha:qiue jemîr davantage par des dlisputes et des~
divisions sans fin, le cathol icismn. au ciint mai
re s'avmitc d'îu n p-iii toujours plus foirme dans
cette oil d, rogrès que lifi a ouvene le IW,
meux bil d'émancilpton de Pannée 2 

On pu idire que depuis lors s iCprein 1e
senbhlte à colle :le I'ta.tre da jour :e
<t ggs t1(l C ct-l'i-L i . A est.
épIoe la nopebction cathulique de . inale-
terre nétait gute q ( g(lequatre ceat
âmos i oujouir'hui elle uapproche fe tuxt ülii-
lioumîs. Il n'y arvait alors rµuti peW. bllo.i
d'édifees co'nsarés au cote de ce:te ib
minorité,et encore ce n'ütaient que de pouvs
constrnetious reléguées dans le coin oseur
d'unc rue étroite. Pour ,desser rt ces cha-
palles, quelques prêtres bétient élvvs à Ru-
me. eu en et cil Por:um, et ie pLus gran
nom bre tt itfourn i pa cette gée: îeuet ita
foi riti e Irlantle.qui nei rpou ànir à ' . s-

sion de sa dominaie qu'.ut lui'en .:anides
ap(t res pour la ramenr àlavr im- . Le.
mi ssionna i-res étaieltt tverués .pr mir

vicniros a prAstoliques revètus do caraetre épli+-
cIal, et s is la direction immdit del lt

saeru Congrégation ldc Pmp ndaqfia. Dentî
ordres r'.ligieux qui nvainrit toujoars, conser-
ve une serte de poessioîn en Anglerre, n-
ne dani us jlurs les plus mlia uis. lies Büé-

ilicti ns et lus d ésuiis.se partageaient avec lo
ergé séculier le s iin des chrétiens qui

exiaient à cette époque. Pour clip!ter
cette statis ite, il ic ut pas oublii d fai-
re 1ietiteoi diluet dxitine do couîVetlts de fLit-
mes, unique ressotreo pounI l l d:uon es
lerso tcs dle leur s exe dans toute l.\iieter-

re. TcI était, il y a vingt années, elat dit
cntOl ieis:ne da:-s cettu île, où il avait. été ja-

dis si deissent. Umîan iation, en acor-
d:mtt à 1Eglis:'s: [lbrt et à ses eut letg:
droits civils et politiques, a o;ivert litne Lre

notivel le. Du timment. qoe ios eathil ign
out. pt tjouir comite les antres sujets de Pem-
pire britantniquen île li lilrt*é d eîConscience,

eqIu'il leuri a åté acîcordé coute à fous le
ntres la fitnité de pulier leurs doctrines, de

dléfndre leur erovoie et de batr de. templcs
consacré- à l'exercice di culte. de m' joor-là
date le t riiplie de leur o•te;car c'est ailors

g'al uili'ce le moulvcnnt le retr:uîr vers
Rme, quii d'bord presque insenile, a pris
chaot Ii a niu t un noluvel accrois': ment. et
secotde .ipar un mouvem nt paradlèle, quoi-

que non cOertC , quisir.se isait dans le soin
nùlme de Paaglie:îise, ilonen les résul-


